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ACTUALITÉS 

CONCOURS ENTREPRENEURS EN 

ACTION! 

CDEC ROSEMONT-PETITE PATRIE 
 

Six bourses totalisant plus de 60 000 $  

seront remises dans les catégories :  

 Entreprises innovantes (2 bourses), 

  Commerce de détail,  

 Entrepreneurs de 18 à 35 ans,  

 Transformation / production  

 Économie sociale.  
 

Les six lauréats recevront également divers 

prix totalisant plus de 7 000 $.  

 

Cinq des bourses sont offertes sans limite 

d’âge, une s’adresse spécifiquement aux 

entrepreneurs de 18 à 35 ans. 
 

Les candidats peuvent s’inscrire à partir du 

5 octobre et jusqu’au 1er décembre 2011. 

La description détaillée des bourses et les 

modalités de participation peuvent être 

consultées sur le site Internet de la CDEC 

(cdec- rpp.ca).  

Des informations à propos du concours sont 

également disponibles sur la page Facebook 

Concours Entrepreneurs en action 8e  

édition.  

 

Téléphone: 514 723-0030  

Courriel: info@cdec-rpp.ca.  

  

SÉANCE D’INFORMATION 

Venez rencontrer l’ ACEM, le jeudi 
 

 3, 17 novembre 2011 
1, 15 décembre 2011 

 
À 14h à l’ACEM 

 
  
Inscription au  : (514) 843 7296 
 3680, rue Jeanne Mance, bureau 319, 
Montréal(Québec) H2X 2K5 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  
 

Bouchra M’ZALI est la nouvelle présidente du  

Conseil d’administration de l’ACEM depuis 

 l’Assemblée Générale organisée en juin 2011.  

L’ACEMence est allée à sa rencontre  

L’ACEMence - Comment avez-vous connu l’ACEM 

et avez décidé de vous y investir? 

Le syndicat des professeurs de l’UQAM (SPUQ) 

qui avait décidé de placer quelques liquidités dans 

un investissement socialement responsable, m’avait impliquée dans 

ce processus. Je devais alors être le contact du SPUQ avec l’ACEM 

et j’avais demandé à siéger comme observatrice sur le Comité de 

prêt. Finalement, cela m’a plu et je suis restée. 

 

L’ACEMence - Entre 2005 et 2011, vous avez été présidente du  

Comité de prêt de l’ACEM, quel bilan en faites-vous? 

C’est un poste passionnant sur lequel j’ai beaucoup appris car cela 

m’a ouvert sur de nombreuses réalités nouvelles. Pour moi, cet  

engagement me permet de concilier mes valeurs avec la façon de 

voir la finance. C’est très différent de la recherche où les résultats 

sont plus tardifs alors que l’on voit tout de suite si les  

entrepreneurs sont sur le bon chemin. Et puis le Comité de prêt 

permet de mieux apprécier l’évolution de la situation économique 

et les projets d’affaire. Cela nous aide à adapter notre mission. 

D’ailleurs, une des clefs du succès repose aussi sur l’échange direct 

entre la personne qui souhaite se lancer en affaires et les membres 

du Comité de prêt. Selon moi, quelle que soit la qualité d’un plan  

d’affaire, sans le contact direct, c’est difficile de cerner la qualité 

des profils des entrepreneurs qui sollicitent l’ACEM. L’échange 

oral facilite aussi les idées pratiques. Récemment, on a constaté une 

difficulté pour certaines entrepreneures à faire leur suivi  

comptable, même avec des règles de base. J’ai donc proposé de 

mettre toutes les factures de « dépenses » dans un sac « ziploc » et 

toutes les factures « de rentrées d’argent » dans un autre sac 

« ziploc ». Cela paraît dérisoire, mais ces gestes pratiques  

permettent avec le temps de sensibiliser les personnes à l’éducation 

financière comptable. (SUITE DE L’ENTRETIEN PAGE 2) 
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ACEMence -Femme ET issue d’un groupe racisé, quel est votre regard sur les obstacles rencontrés par 

les immigrants récents dans leur intégration socio- économique? Quel rôle joue l’ACEM à ce niveau? 

Dans mon cas personnel, en raison de mon niveau scolaire et parce que je vis à Montréal depuis  

longtemps, je n’ai pas rencontré d’obstacles spécifiques. Mais bien entendu je lis les rapports qui  

montrent tous les obstacles systémiques rencontrés par les femmes et les immigrants récents, en  

particulier ceux originaires du Maghreb, et j’y suis très sensible. La mission de l’ACEM est plus que 

jamais d’actualité même si de grands joueurs sont apparus, dont des fonds institutionnels sur la scène 

du crédit communautaire, particulièrement dans les pays émergents ou pauvres. Certains en attendent 

des hauts rendements, ce qui ne s’arrime pas dans la philosophie et raison d’être du microcrédit  (qui 

dépasse largement la micro-finance). L’ACEM joue un rôle important avec des personnes issues de  

l’immigration depuis plus de 20 ans et nous avons une réelle expertise dans ce domaine.  

ACEMence -Vendredi 23 septembre, a été lancé le Continuum entrepreneuriat Montréal pour femmes  

issues de l’immigration, vous pouvez nous en parler? 

Il s’agit de la mise en réseau de six organismes régionaux (ACEM- Chantier d’Afrique du Canada, 

Compagnie F, la Coopérative de Développement Régional Montréal-Laval et Femmessor-Montréal) 

visant à faciliter les démarches entrepreneuriales des Montréalaises issues de l’immigration. Ce projet 

vise à aborder les personnes dans la globalité de leurs parcours, de faciliter les référencements et leur 

accompagnement jusqu’au lancement de leur projet d’affaires. 
 

ACEMence -L’ACEM a fêté son 20ème anniversaire en 2010, quels sont les nouveaux défis du crédit  

communautaire? 

Selon moi, deux défis majeurs se présentent : le premier est de vraiment réussir à toucher encore  

davantage les personnes isolées, notamment en raison de la langue, d’un handicap ou parce que la  

famille est nombreuse. Il y a tout un défi à rejoindre cette population, en particulier les femmes. Le 

second défi est de réfléchir à l’accès à la propriété. C’est le rêve de beaucoup d’immigrants ici,  

notamment parce qu’ils ne bénéficieront jamais d’un système de retraite plein. Il faut donc imaginer 

comment le  crédit communautaire pourrait être un financement complémentaire. C’est d’ailleurs un 

retour aux sources puisque les fondateurs de l’ACEM avaient identifié l’accès au logement comme une 

des clés de sortie de la pauvreté. 
 

ACEMence -Docteure en finance internationale à l’UQAM, spécialiste des dettes souveraines, quel est 

votre regard sur la situation économique actuelle? Le crédit communautaire reste-t-il une alternative  

valable? Plus que jamais. La crise à laquelle on assiste en Europe ressemble étrangement à celle de  

certains pays en voie de développement dans les années 80, même si la problématique diffère en raison 

du vieillissement de la population du monde occidental et de l’existence d’un certain nombre d’acquis  

sociaux. C’est d’autant plus incroyable d’entendre un récent directeur du Fonds Monétaire  

International (Dominique Strauss-Kahn) envisager d’effacer la dette de la Grèce car jamais une telle 

proposition n’avait été faite par le FMI jusqu’alors aux pays du sud. Le renforcement de la  

financiarisation fait encore peser des risques sur les pays les plus pauvres. Une des inquiétudes est de 

voir les gouvernements couper en éducation  

et en santé alors que ces deux vecteurs sont 

essentiels pour le développement d’un pays. 
 

      

 

 

 

 

 

 

 

Bouchra M’ZALI,  Présidente du Conseil d’administration de l’ACEM  (suite) 

Lancement du CONTINUUM ENTREPRENEURIAT 

MONTRÉAL POUR FEMMES ISSUES DE  

L’IMMIGRATION (CEMFII).  

Nos partenaires et les bailleurs de fonds du CEMFII 


